Eglise Réformée à JVVC – culte du dimanche 6 juin 2010 à Jouy puisViroflay 

Gn 3, 1-9

Frères et soeurs, je suis parti 5 jours en congé, un peu coupé de tout, et j'ai l'impression qu'il n'y a rien de nouveau sous le soleil.

Le CAC 40, indice de santé de la Bourse de Paris, tourne toujours autours de 3 500 points. 

Il n'arrive pas à décoller des 4000 points, ce qui serait bon,
 au moins pour le commentateur radio dont l'humeur est indexée sur l'indice boursier.

Il y a toujours des problèmes en Palestine où la situation ne cesse d'être dramatique.

Les hommes politiques français jouent au ping-pong avec les déclarations des uns et des autres selon des règles tellement conventionnelles qu'ils en deviennent prévisibles et inintéressants.

Nous pourrions nous demander si les choses changent.

L'avantage quand on par en vacances, c'est qu'on regarde tout avec un oeil neuf.

J'ai regardé mes congénères, les humains, avec gourmandise et curiosité.

Et là, j'ai observé quelque chose qui a changé.

Nous connaissons tous le traditionnel : « Bonjour, ça va ? Oui et toi? Merci moi ça va. »

Et bien l'outil de télécommunication mobile que voici (sortir un tél portable) a tout changé.

Il a transformé notre :

« Bonjour ça va » ? 

En : « Allo , où t'es là ? »

Le « où t'es là » n'est pas de la pâte à tartiner chocolatée aux noisettes d'origine italienne.

Cette petite interrogation que nous pourrions utilisée dans une version plus polie « Où es-tu ? »,  pointe vers un grand changement dans les relations induit par  les éléments de communication mobiles.

« Où es-tu ? » n'est pas une parole anodine.

Elle est dite par Dieu.

C'est même la première parole qu'il adresse aux humains dans la Bible.

Alors aujourd'hui je voudrais que nous nous arrêtions sur le sens de cette parole.

Nous pourrons ensuite voire en quoi elle signifie un bouleversement dans les relations entre les humains.

Dieu nous guidera pour la suite.

« Où es-tu ? »

Dieu s'adresse à l'homme, au premier homme, c'est à dire à Adam.

Qu'on soit clair.

Dieu est Dieu, il sait où est Adam, l'homme qu'il a créé.

En l'interpelant ainsi Adam, Dieu pose la question à l'homme de sa position par rapport à lui.

Les 2 récits de la création insistent sur l'aspect visuel de la création de l'être humain.

Dans le premier récit Dieu nous dit : « Faisons les êtres humains à notre image et qu'ils nous ressemblent vraiment ! ».

Dans le deuxième récit, une fois que l'humain est créé,  Dieu dit : « Pour l'humain, il n'est pas bon d'être seul. Je vais lui faire une aide en vis à vis qui lui convienne parfaitement. »

Ces deux récit convergent vers un point qui concerne la place de l'humain dans la création.

L'humain est placé en vis à vis, en face à face avec Dieu son créateur.

Son humanité tient dans ce face à face.

Au catéchisme, nous nous demandons ce qui différencie l'humain des autres êtres vivants.

Il y a de nombreuses raisons mais peu résistent à la critique, à l'exception.

Vercors a tenté une hypothèse en disant que c'était le rire qui différenciait les hommes des animaux.

Elle est critiquable.

La Bible nous propose une piste.

Ce qui fait que je suis ''celui que je suis'' est bien autre chose qu'un code génétique, qu'une généalogie, qu'un patrimoine, qu'une intelligence, qu'une posture.

Notre humanité tient dans une relation, une relation à Dieu.

Et cette relation est bi-univoque, ou bijective, pour les mathématiciens, c'est à dire qu'elle va dans les deux sens :

· Dieu est en relation avec nous,

· Nous sommes en relation avec Dieu.

La question « Où es-tu ? » est simplement significative de la rupture de cette relation.

Les premiers humains se sont détournés de Dieu en faisant la seule chose qu'ils n'avaient pas le droit de faire, c'est à dire manger du fruit de l'arbre de la connaissance du bien et du mal.

En demandant à l'homme « Où es-tu ? » Dieu fait une chose simple : il le replace face à lui.

Il restaure un face à face qui fonde son humanité, qui le différencie de tous les autres êtres vivants, qui le sort de sa bestialité.

« Allo, où t'es là ? »

Alors si nous revenons à notre première interpellation, « Allo , où t'es là ? » elle prend maintenant une tout autre dimension.

Pour celui qui questionne, il y a une volonté de pouvoir, certains diront de toute-puissance, qui vise à situer son interlocuteur dans l'espace.

Le ''questionneur'' se place en centre du monde.

Il prend, petitement certes, mais significativement la place de Dieu.

Mais à la différence de Dieu, le questionneur ne sait pas où est l'autre.

Pour celui qui est questionné, répondre c'est obéir.

C'est se placer en vis à vis de celui qui téléphone.

C'est renoncer à 2 autres vis à vis qui font la richesse de l'humain, le vis à vis de soi-même et le vis à vis de Dieu.

Nous sentons bien que cette question, « Où t'es là ? » est réductrice.

« Tu n'existe que par rapport à moi », semble-t-elle dire.

Nous sentons bien que le « Comment ça va ? » permettait des réponses beaucoup plus larges qui pouvaient parler de nous (je passe le bac la semaine prochaine ! C'est lourd), de ceux qui nous sont chers (il passe le bac dans 15 jours, quelle angoisse !) ou de notre relation à Dieu (je remercie le Seigneur, les enfants grandissent. Le petit dernier passe le bac dans 3 semaines).

«  Où t'es là ? » est bien une question qui nous réduit à une dimension.

Elle nie en quelque sorte, la richesse de la personnalité de notre interlocuteur.

Peut-être pouvons nous revenir à un échange du type :

« Allo, Stanley
 ? Comment vas-tu ? »

« Où est ton frère ? »

C'est peut être banal, mais cela nous rapproche de la deuxième interpellation de Dieu dans la Bible.

Cette fois-ci, Dieu s'adresse à Caïn et lui demande : « Où est ton frère ? ».

Car une fois que nous savons où nous nous plaçons par rapport à Dieu, la 2ème préoccupation que nous rappelle le créateur est de nous situer par rapport à notre prochain.

Hier soir en souhaitant la bienvenue à la Chorale de Bothwell, je leur ai dit que l'Eglise était le lieu de la prédication de l'Evangile et que la dimension humaine de l'Evangile se rapprochait de l'harmonie.

Savoir où je suis, savoir où est l'autre sont les deux dimensions que connaissent bien tous ceux qui jouent de la musique en orchestre ou en groupe.

Il n'est pas question de dissonances, il n'est pas question de contre temps, de manque de temps quand il s'agit du frère.

Cela me rappelle ce que nous avons vécu dimanche dernier lors de la sortie en forêt des clubs bibliques et du partage en famille. 

Le thème était la parabole du Samaritain.

Alors que nous étions en train de jouer en cercle nous avons été interrompus par une femme. 

Des moniteurs ont joué le jeu du lévite et du prêtre de la parabole. 

Ils ont invoqué le manque de temps pour nous ne pas nous occuper de la dame, du planning très chargé de la matinée, du fait qu'elle se débrouillerait forcément autrement.

Rassurez-vous les enfants d'eux-mêmes ont brisé ce cercle d'interdictions à la fois réelles et fictives pour venir en aide à la dame qui a été cajolée et nettoyée car elle s'était salie en tombant. 

Ils ont entendu cette question « Où est ton frère ? » et se sont rendus proches de celle qui était à terre.

« Où es-tu ? », « Où est ton frère ? » deux interpellations que Dieu t'adresse.

Voilà de quoi donner un sens à ta vie.

Amen

�	Stanley Cook, présent au culte est pasteur retraité de l'Eglise d'Ecosse. Ce culte s'est tenu lors de la présence à Jouy d'une délégation venue d'Écosse dans la cadre d'un jumelage entre les villes de Jouy-en-Josas et Bothwell 
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